Le chat (II)

Dang ma cervelle ce promeéne
Aingi quen con appartement,
Un beau chat, fort, doux et charmant.

Quand il miaule, on (entend 4 peine,

Tant con timbre ect tendre et diccret ;
Mais que ca voix capaice ou gronde,
Elle est toujourc riche et profonde.

Cect [a con charme et con cecret.

Cette voix, qui perle et qui filtre
Dang mon fonds le plus ténébreux,

Me remplit comme un vere nombreux
b



Et me réjouit comme un /:A//tke.

Elle endort les plus cruele maux
Et contient touteg le¢ extaces ;
Pour dire lec pluc longuec phrages,

Elle na pas becoin de motc.

Now, il nect pac darchet qui morde
Sur mon coeur, parfait inctrument,
Et facce plus royalement

Chanter ¢a plus vibrante corde,

Que ta voix, chat mystérieux,
Chat céraphique, chat étrange,
En qui tout ect, comme en un ange,

Auceci cubtil quharmonieux !
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De ¢ca fourrure blonde et brune
Sort un parfum ¢i doux, quun coir
Jen fus embaumé, pour (avoir

Careccée une fois, rien quune.

Cect lecprit familier du lieu ;
I/ juge, il précide, il incpire
Toutec choces dang con empire ;

Peut-étre ect-il fée, ect-il dieu ?

) .
Quand meg yeux, vers ce chat que jaime
[iréc comme par un aimant
Ce retournent docilement

Et que je regarde en moi-méme



Je voic avec étonnement
(e feu de cec prunelles palec,
Claire fanaux, vivantec opales,

Qui me contemplent fixement.

Charles Baudelnire (1821-1867)



